
  

Marc MADIOT : "Pas de robots !" – 19/07/2007    

La douzième étape du Tour de France, entre Marseille et Montpellier, est sans doute 
à l'image du manque de réussite de l'équipe de La Française des Jeux depuis le 
départ de Londres. Ses hommes n'ont pas raté une échappée aujourd'hui mais au 
final doivent se contenter du Prix de la combativité au formidable Benoît Vaugrenard, 
une nouvelle fois échappé.  
"Je demande à mes coureurs de faire la course dès le kilomètre 0, rappelle Marc 
Madiot, et ils répondent présents. Benoît Vaugrenard a fait partie de la première 
échappée. Lylian Jegou était présent dans le contre. Philippe Gilbert a provoqué le 
bon coup du jour et quand l'écart a atteint sept minutes, quand les équipes de 
sprinteurs ont donné l'impression de laisser filer, les gars se sont un peu relâchés. Ils 
ont eu un petit moment d'inattention au moment où Astana a déclenché le coup de 
bordures et je ne peux leur en vouloir. Je ne peux quand même leur demander d'être 
devant du kilomètre 0 au kilomètre 181. Ils ne sont pas des robots. J'ai demandé à 
Mathieu Ladagnous et Michaël Delage de participer à la poursuite parce que c'était 
mieux que de rouler dans la caillasse"  
Philippe Gilbert n'a décidément pas de chance. Echappé jeudi dernier en compagnie 
de Sylvain Chavanel (Cofidis) dans l'étape d'Autun, il n'avait pas résisté au retour 
impressionnant du peloton dont la poursuite était engagée par sept équipes. 
Aujourd'hui, il se trouvait avec Millar (Saunier Duval), Fofonov (Crédit Agricole), 
Florencio (Bouygues Telecom) et Wegmann (Gerolsteiner) mais leur capital a fondu 
en trente kilomètres.  
Philippe a néanmoins disputé le sprint du premier peloton et après avoir failli tomber 
dans le dernier rond-point, il a pris la huitième place.  
"Il me semble normal que Benoît Vaugrenard ait reçu le pris de la combativité, 
poursuit Marc Madiot, mais le pauvre a été victime d'une fringale pour finir  


